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Le nouveau site du Centre
Christiane Dunoyer

Lors de notre assemblée annuelle du 10 mai dernier, nous avons présenté à nos 
adhérents les initiatives au programme pour l’année en cours ainsi que les nou-
velles lignes directrices sur lesquelles nous entendons nous mouvoir. 

Dans les moments de crise comme celui que nous sommes en train de vivre 
notre engagement n’est pas moins prioritaire, car les institutions culturelles ont la 
lourde responsabilité de répondre de manière efficace aux incertitudes de nos 
contemporains qui sont souvent sans repères et d’œuvrer pour défendre les valeurs 
fondamentales de notre société. 

Depuis sa création, le Centre a été le promoteur d’initiatives culturelles de 
relief (notamment à travers le Concours Cerlogne, l’Atlas des patois valdôtains et 
l’enquête toponymique) et dispose d’une bibliothèque spécialisée dans le domaine 
de la linguistique et de l’ethnologie. La diffusion auprès du grand public nous 
tient à cœur autant que la recherche de haut niveau, parce que le grand public, ce 
sont les locuteurs francoprovençaux, les gens de tous les jours qui s’interrogent 
sur leur devenir, sur ce qu’il faut jeter de la tradition et ce qu’il faut conserver. 
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L’assemblée annuelle nous a permis de lancer un appel à tous les adhérents et 
les sympathisants de la culture francoprovençale et du Centre d’Études francopro-
vençales : à partir de cette année, ceux qui le souhaitent pourront destiner au 
Centre le 5/1000 de leur déclaration des revenus.

La soirée a permis aussi de présenter officiellement le nouveau site du Centre. 
Étant donné l’existence d’autres sites sur le thème, il était important de le caracté-
riser dans une optique de complémentarité, en favorisant la mise en place d’un 

L’année dernière nous avons lancé une journée “portes ouvertes”, cette année on 
continue et l’exposition sera le produit d’une synergie très étroite avec la com-
mune de Saint-Nicolas et avec toute la communauté, car le Centre est aussi ancré 
à une réalité locale spécifique que nous nous devons de prendre en compte et qui 
représente pour nous aussi un vivier très intéressant.

Pour continuer ce rôle de propulseur dans lequel nous nous reconnaissons et 
que nous voulons assumer complètement, de nouvelles sources de financement 
doivent être repérées, ainsi que de nouvelles synergies. 
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réseau toujours plus performant entre toutes les institutions œuvrant dans le 
domaine francoprovençal : le site présente le Centre et ses activités, mais il en 
constitue aussi la mémoire à travers la reconstruction de son histoire, longue déjà 
presque d’un demi-siècle, toutes les expositions, tous les actes des conférences 
annuelles ( en partie déjà téléchargeables comme d’ailleurs de nombreux autres 
documents). Le site présente aussi une entrée en matière assez approfondie mais 
par paliers successifs, de façon à répondre aux différentes exigences du public, 
des surfeurs de la toile occasionnellement intéressés au francoprovençal jusqu’aux 
chercheurs expérimentés. 

Mais plutôt que de le décrire, il est intéressant de le visiter, de voyager dans le 
temps, des vers immortels de l’abbé Cerlogne jusqu’à nos jours, en passant par les 
portraits des personnalités qui ont fait du Centre ce qu’il est aujourd’hui, en par-
courant les salles du siège ou quelques pages des cinquante ans de travaux du 
Concours Cerlogne, en glanant des informations ponctuelles sur la langue ou la 
civilisation…

Rendez-vous sur notre site : www.centre-etudes-francoprovencales.eu

Le 5/1000 au francoprovençal

Destine ton 5/1000 à l’étude, à la pro-
motion et à la valorisation de notre langue 
francoprovençale.

Il suffit d’indiquer le code du Centre 
(80016960074) dans la case « Associazioni 
di promozione sociale »

Ça ne coûte rien,
ça vaut beaucoup

Au Centre d’Études
francoprovençales “René Willien”

CF :  80016960074

«Associazioni di promozione sociale»

Le dzargo1, est né à Valsavarenche dans la première moitié du xixe siècle. Il a 
été moulé par les Valsavareins émigrés loin de la Vallée d’Aoste pour ne pas être 
compris et, ensuite, il s’est déteint sur la variété locale de francoprovençal. Il est 
encore parfois employé par les jeunes en groupe quand ils sortent de leur com-
mune, pour ne pas se faire comprendre, et par les personnes âgées quand, à la 
présence de quelques étrangers, veulent communiquer entre elles librement. Dans 
le quotidien, les noms et les expressions en dzargo enrichissent la valeur expres-
sive de la conversation. Souvent, les mots en dzargo sont utilisés en alternance 
avec leur traduction en patois local et tendent ainsi à s’intégrer dans le vocabulaire 
courant. Actuellement, il n’est pas toujours facile de distinguer les mots de dzargo 
de ceux du langage courant et dans ma collecte, dans le doute, j’ai quand-même 
signalé le mot douteux.

Plusieurs termes et expressions en dzargo, sont nés plus tard et ont été inspirés 
par les qualités et les défauts des gens. C’est le cas de fée cobbe, (cf. li 290) faire 
de longs discours. “Cobbe” était un Valsavarein qui se disait toujours prêt à partir, 
le sac au dos, mais qui ne partait jamais, trop pris par ses discours sans fin. 

Et encore, il y a aussi des termes et des expressions moulées par des Valsava-
reins, dont le langage est habituellement très expressif, apprécié ou perçu comme 
particulièrement vif, donc méritant d’être partiellement introduit dans le patois. 

Le dzargo de VaLsaVarenche

Nous pouvons distinguer les mots de dzargo en deux catégories fondamen-
tales. À la première appartiennent les métaphores (pour indiquer une chose, on 
utilise un adjectif qu’on lui attribue souvent) par exemple : lo séèn (cf. li 221), lit-
téralement, « le sérein », est utilisé pour le ciel ; la dzona, littéralement « la 
jaune », est utilisé pour la polente ; lo voueundù, littéralement « l’oint », est utilisé 
pour le beurre. Toujours métaphoriquement, on peut aussi utiliser le mot concret 
pour indiquer l’abstrait (le martelè, « les marteaux » pour les préoccupations ; ou 
encore, des mots et des expressions du quotidien pour en indiquer d’autres ayant 
des ressemblances ou des points en commun : par exemple, le participe passé 
dégroillà, (cf. li 074) du verbe dégroillé, « décosser les haricots », devient « le 
chapelet » et oclla qui signifie « éclat de bois » en dzargo, devient le « manche en 
bois des fusils ». Enfin, plusieurs termes sont puisés dans le règne animal. 

Crotché lo dzargo de Ouhaèntse 
Comprendre le jargon de Valsavarenche
Luigina Blanc




